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Coeur, c'est dejä recevoir. La joie qu'on en eprouve vaut la plus belle
des recompenses.

— Et que dire de l'affection sincere qui dissipe les affres de la
solitude?

— Et la charite d'une ame toujours tolerante, comprehensive?
— Et la generosite, le desinteressement, l'effacement de soi pour que

l'autre triomphe?
— Aimer, il n'est plus question de la couleur des cheveux, ni de Celle

des yeux, ni de la longueur des jambes ou de la finesse de la taille puis-
que ce sont des ämes qui s'aiinent et non pas seulement des corps!

Une voix, timidement, se fit entendre:
— N'y a-t-il vraiment pas parmi nous de petites annonces qui seraient

ecrites avec modestie et la plus totale sincerite?
— Olli! reconnut la douairiere d'une voix importance.
Elles firent toutes silence eil levant des yeux interrogateurs vers la

vieille.
— Oui, il en existe quelques-unes, fort heureuseinent. Mais celles-lä

occupent dans le ciel une place de choix. J'ignore tout de leur destin. Ce-
pendant, je ne serais pas etonnee si on m'apprenait un jour qu'elles ser-
viront d'exemples ä Celles que les homines, dans un monde meilleur,
seront appeles ä rediger.

Retour au Moyen-äge:

A l'occasion du denouement de l'affaire Chessman, un grand hebdo-
madaire frangais a publie un article de Marcel Ayme sur certains aspects
des prisons americaines. Les faits qu'il a relates, concernant notre mino-
rite, meritent d'etre retenus. Iis sont d'autant plus tristes que l'Amerique
se vente d'etre un pays qui respecte les DROITS DE L'HOMME. Que
penser en lisant le recit de Marcel Ayme sur sa visite ä la «fameuse» prison

de l'etat de Californie ä San Francisco?
Etant a San Francisco, j'ai visite la fameuse prison de l'Etat de

Californie. On m'avait bien dit qu'il s'agissait d'une prison modele, inais je
n'avais pas d'entrain ä y aller voir. M'etant plutot laisse trainer, j'ai ete
enierveille, mieux, emu. A l'interieur de la vaste enceinte oü il n'y avait
aueun gardien, les prisonniers vaquaient librement et sans uniforme.
Ayant un certain noinbre d'heures de travail ä accomplir par semaine,
tls s'en acquittaient quand il leur plaisait, le reste du temps circulant ä

leur gre. devisaut, lisant on ecrivant dans la bibliotlieque, jouant au
football, ecoutant des disques, imprimant 1111 journal qu'ils redigeaient
aux-memes, fumant autant qu'ils voulaient, n'ayant qu'ä pousser une
inanette pour qu'un appareil automatique leur fournit le tabac gratuite-
ment. Le colonel commandant la prison, qui nous pilotait, serrait, au pas-
Sage, la main d'un prisonnier, echangeait avec un autre une parole amicale

et etait visiblement tres aime de ses pensionnaires. Et ä San Quentin,
plus de racisme. Rlancs et noirs ineles dans le travail et hors du travail
avaient oublie la couleur de leur peau. Ces gens qui avaient ete, pour
la plupart, de tres dangereux malfaiteurs etaient maintenant detendus,
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confiants, pleins de gaiete, pour la premiere fois de leur vie. A aucun
moment je ne me suis senti gene en leur presence. Je 11'ai meine pas sur-
pris chez quelqu'un d'entre eux un regard malveillant on un signe d'aga-
cement, ce qui eüt ete naturel ä l'egard d'un visiteur. Une seule cate-
gorie de prisonniers etait traitee avec rigueur. Coinme nous passions
devant une porte fermee, le colonel a annonce d'une voix dure et son
regard s'etait fait dur: «Ici, ce sont les invertis qui occupent chacun une
une cellule et n'en sortent pas.» Je dois le dire, j'ai ete froisse. Je suis
d'un pays oil la pederastie est non seulement admise, mais choyee, ho-
noree. Et je suis sorti de San Quentin en songeant qu'il n'est pas de

prison modele qui n'ait son enfer. Lä-bas, c'etait le quartier des invertis et
celui des condamnes ä mort oil Caryl Chessman travaillait avec une
volonte ardente ä etirer le fil de sa vie.

Mario de Graaf, Amsterdam
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